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Chronique générale.

'ienlft», L'ensemble des modifications que l'on
nsflep, leni de fpire subir au personnel des sous-

«ilets réfectures eldes secrétaires généraux donne
î résultai:

p rij, • 226 mutations ont élé opérées par les dé-
^^ lisions ayant paru au J o u r n a l officiel.

>t C', ; Le nombre des révocations prononcées est
'aui-coliii ie83;
' cequill Celui des mises en disponibilité, de 3 ;
"'«Wsl Celui des appels à d'autres fonctions, de

Mlimii*. £.gy (jgg remplacements par suite de dé-
Inissions offertes, de 13 ;

Auxquels il convient d'ajouter 1 mise à la
letraite.

La différence entre ces chiffres et celui de
126, total des changements effectués — soit
;ûl — indique le nombre des avancements
liérarchiques accordés et des changemenls
"'Be résidence.

72 anciens sous-préfets ou anciens se-
iCrélaires généraux révoqués depuis un an
Sont réintégrés dans leurs anciennes fonc-
tlions.

idies

Le mouvement relatif aux justices de paix
est, paraît-il, élaboré très-activement et très-
secrèleraenl entre le garde des sceaux et son
«ecrétaire général.
Pour prévenir toute indiscrétion, c'est le

secrétaire particulier du duc de Brogliequi
tient la plume.
4 ^' ssnable probable que le mouvement pa-

i7oliroiiil#»itradans la forme employée pour le mou-
iètes. pement sous-préfectoral, c'est-à-dire en sui-

l?anl l'ordre alphabétique des déparlements,
il sérail en lout cas très-considérable.

es.

* * i
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''*"''e°pon'" ^^'^ ^P'^'^'"'chers amis, et
^"le dont i 1'^.' ®̂̂ °''^ communication de cette nou-

'-ooasir edu « suppose qpur'ielmsi'èargeitindsteruriitme,porlante
C,est assure l'avenir de

''"'"^ nous vT"' •'"^«main de la scène à la-
^ ' e - Ta , , ? "^ ^'^««i^ter. Rose

ma filleule?

m avez-

la
- était là, sou-

''S f̂<îail'aTPo^'" pâlie par l'émotion; sa mère
" ^hère m ? / " ° " ' " ^'^^ paraissait radieux.

'""^ ^«vons ïr''^''-"' à Delphin que
Ton,. remerciements pour

^'"^^ réserrés.

Nous lisons dans le M o n i t e u r :
Plusieurs journaux radicaux prêtent au

Marécbairintention de donner sa démissioni
de Président de la République dans le cas
oii sa politique rencontrerait de nouvelles
difHcullés.
Jamais celle pensée n'esl venue à l'esprit

du chef de l'Etat ; il est, au contraire, fer-mement
résolu à conserver ses pouvoirs jus-qu'à

le-jr expiration, à remplir ses devoirs
comme à faire respecter ses droits.

M. Thiers, dit le P a t r i e , a fait avant-hier
visite à M. Gambetta, qui de son côlé s'esl
rendu chez M. Thiers. Le prince Orloff as»
sistait à l'entrevue.

* •
Certains sénateurs et députés de gauche

commencent à craindre que la lutte, telle
qu'elle s'établit entre le gouvernement el leur
parti, ne soit très-laborieuse et difTicile à

soutenir.

F.,es comités des gauches sont en perma-nence.
Ils expédient en province circulai-res,

émissaires et organisent des sous-co-
milés républicains et radicaux dans tous les
chefs-lieux de département, d'arrondisse-ment

etde canton.

L ' E c h o universel, dont, ainsi que nous l'a-vons
annoncé, M. Jules Simon a pris mer-credi
la direction politique, a publié la let-tre-

programme de l'ancien président du con-seil.
Après s'être défendu d'accepter celle

direction pour soutenir les actes du cabinet
tombé, M. Jules Simon dticlare qu'il ne s'a-gira

pour lui que de donner un organe de
plus au parti républicain conservateur.

« Nous défendrons, dil-il, la République
contre la coalisation des monarchistes....
Nous défendrons le régime parlementaire
contre la prétention d'imposer des ministres
oux Chambres et des députés aux élec-

avoir empêché l'exécution trop prompte de...
l'autre affaire. Il nous amène le gendre de nos sou-haits,

un officier de mérite.
— Un officier ? c'est bien ce que j'avais pensé ;

el d'une famille honorable 7
— Vous le connaissez, chère madame, et d'après

ce que m'a dit Céline, c'est un choix que vous avez ;
approuvé déjà, mais que vous ne supposiez pas
réalisable.

— Je ne me rends pas bien compte do la chose, j
Comment donc celle union n'était-elle pas réalisa-ble

? Je n'y suis plus du tout, moncher Saba.
— Puisque nous parlons d'un officier, je puis

vous rappeler que vous ne désapprouviez pas le
choix d'Henry Caillivet, par exemple, anobli par
son grade et recommandable par ses qualités soli-des,

vous en êtes convenue ?
— Oui, certes, et malheureusement ce jeune

homme a disparu dans des circonstances doulou-reuses...

— Disparu, c'est justement le mot, chère ma-dame;
mais il n'esl pas mort.

— Queme dites-vous là ? Henry ne serait pas
mort et nous n'aurions pas eu de ses nouvelles
depuis un temps aussi long ? Ne seriez-vous pas
le jouet d'une illusion... oui, c'est ma pensée,
d'une illusion bien cruelle pour cette pauvre en-tant.

— Non, chère bonne amie marraine ! s'écria

teurs.... Nous défendrons la raison et même
la religion contre des superstitions idiotes,
contre les doctrines théocratiques, si bizar-rement

ressuscilées, dont tous les fermes es-prits
connaissent le néant, mais qui, dans

ces temps troublés, dupent les ignorants et
servent de prétexte aux habiles. Nous ap-pellerons

à nous tous ceux qui, ayant une
égale horreur de la guerre civile et de la
guerre européenne, veulent rendre la Répu-blique

aimable pour la rendre forte. »

Le roi Victor-Emmanuel a pris person-nellement
la défense du gouvernement fran-

çois auprès de son ministère. Nous savons
qu'en lisant certains articles de la presse ita-lienne,

contre la France il a donné les or-dres
les plus formels pour que ces polémi-ques,
inspirées par le plus mauvais esprit

politique, fussent sévèrement réprimées.

* *

M. Gambetta, sur le conseil d'un influent
personnage, a renoncé au voyage qu'il de-vait

faire dans le Midi. Il élait cependant at-tendu
à Lyon dimanche, 3 juin ; nos infor-mations

à ce sujet sont précises, car nous
avons lu une lettre d'un conseillermunicipal
de Lyon qui donnait l'arrivée de M. Gam-betta,

dans celte ville, comme certaine pour
dimanche prochain.

* *

La droite du Sénat, réunie chez M. de
Lareinly, a résolu de ne pas voter la dissolu-tion.

betta assistait mercredi à la séance de l'union
républicaine.

* *

Les associations ouvrières se préparent
activement au congrès ouvrier de Lyon.

De nombreuses réunions sont annoncées
pour dimanche prochain, soil à Lyon, soit
dans les autres départements, et dans les
bulletins des corporations on fait les appels
les plus pressants pour le versement des co-tisations.

Les ouvriers peintres-plâtriers du Rhône,
qui sonl en grève depuis longtemps, tien-dront

également dimanche prochain uno
réunion générale.

Le Tmeset l'agence Maclean publient la
dépêche suivante :

« Rome, 29 mai. — Le roi Victor-Em-manuel
a écrit au Pape une lettre de congra-tulations
à l'occasion de son jubilé. Le Pape

a répondu, demandant au roi de ne pas per-mettre
à son gouvernement de dépouiller les

paroisses et les confréries, ou alors il se
verrait forcé de protester contre cette nou-velle

attaque contre l'Eglise. » . I

Le D a i l y Telegraph reçoit la dépêche sui-vante
de son correspondant de Vienne, en

date du 27 mai. En présence des assertions
mensongères et antipatrioliques de certai-nes

feuilles républicaines de France, il nous
a paru bon de reproduire le récit du journal
anglais:

<i Don Carlos est arrivé ici hier. Je viens
On dit que M. de Lareinly ne serait pas I de le voir, et je suis en mesure de vous don-

fâché d'obtenir un portefeuille dans le cabi-net
de Broglie-Fourtou.

Les députés delà gauche et ceux de l'u-nion
républicaine continuent à se réunir

quotidiennement, les premiers rue d'Anjou-
Saint-Honoré, chez Nadar, les seconds dans
un local de la rue Louis-le-Grand. M. Gam-

Rose ; mon oncle Delphin l'a retrouvé et nous l'ap-porte
en vie...

— Mais?... enfin ! je vous crois tous. Cepen-dant
?... Et c'est Delphin qui vous écrit cela î

~ Delphin, reprit Saba, prenait des renseigne-ments
depuis plus de six mois auprès de lous les

chefs de corps militaires afin d'élucider une ques-fion
qui l'obsédait jour el nuit. Il est allé lui-même

à Alger, à Oran, el a fini pur apprendre qu'au-delà
des monts, dans le pays des Ghossels, il y avait -
quelques prisonniers français auxquels on avait
épargné la décollation. Je vous fais grâce des dé-tails,

parce que notre frère nous les contera. L'un
de ces prisonniers, évadé récemment, avait appro-ximativement

fait connaître où se trouvait lo lieute-nant
Caillivet, donl on a pu obtenir le rachat.

— Vous l'avez dit, Delphin mérite plus que des
remerciemenis. Ma chère filleule, un vrai père;
n'eût pas eu peut-être co dévouement digne d'un
homme des temps antiques. Ainsi le fiancé revient,
malade sans doute, parce qu'il a enduré les souf-frances

d'une longue captivité chez ces barbares
infidèles ?

— Sa sanlé n'est pas des plus robustes, nous
a-t-on écrit. Ses blessures sont nombreuses, car,
pris dans une embuscade, il a combattu jusqu'au
moment où il est tombé sans forces au pouvoir do
ses ennemis ; mais une glorieuse récompense vient
de lui être accordée. Le gouverneur général a'

ner quelques détails touchant son brusque
départ de Paris. « Je n'ai reçu, me dit-il,
aucune intimation officielle d'avoir à quitter
la France, mais j'avais été prévenu par quel-ques

amis que l'ambassadeur d'Espagne
s^efforçait d'obtenir du gouvernemerit fran-çais

un ordre d'expulsion coiitrè moi. Je
voulais à tout prix éviter d'être/une source
d'embarras pour la France dans les circons-tances

difficiles dans lesquelles elle se trou-

demandé pour lui la croix de la Légion-d'Honneur
et le grade de capitaine, c'est un fait accompli; le
Moniteur en parle aujourd'hui hiême.
— Rose, ma filleule bien-aimée , iiens m'em-

brasser. Céline, embrassons-nous ! embrassez-moi
donc, mon ami SabafC'est moi qui suis la mar-raine,

la graud'maman de la mignonne. Oh ! il y a
trente ans que je n'ai eu pareille joie !

En effel. M»» de Léglise n'était plus elle-mênie.
Sur son visage austère se reflétait la satisfaction
intérieure d'une âme qui voit enfin s'accomplir
un événement heureux dont elle peut prendre sa
part. V '
M"" do Sa^a serrait silencieusement la main de

son mari, et ËOse, les yeux humides, se sentait au
milieu de ce groupe l'objet adoré de chacun.

Sur ces entrefaites, arrivèrent le bon curé David,
M»" d'Artigollet et M"» Sidon, tous appelés pour
être informés de l'événement^ et ee fut un concert
•de télicitatipns que nous n'essaior.S3as pas de repro-duire.

- Toujours et partout le doigt de Dieu, ma fille,
dit le curé : « Confitemini domino quoniam bonus,
quoniam in soeculum miséricordia ejus» Rendez
gloire au Seigneur parce qu'il est bon, parce que sa

. miséricorde est.éternelle. VOflsl'avéi! prié sainle-
jnentetil a eu pitié de votre douleur, et il a en-
. joyé lo baume àvoasouffrançes,.

Ici, M"« Sidon joignit s ŝ mains el leva les yeux



ve, olors je suis parti tout do suite pour un
Toyago que j'avais l'intention d'entrepren-dre

dans quelques semaines d'ici. » Don
Carlos croit que l'inquiétude que son séjour
h Pari» insjpirait au gouvernement espagnol
était causée par la conscience que oe der-nier

a de son état précaire. Il m'assura que
c'était une erreur de voir dans son récent
manifeste une déclaration de guerre. Il s'é-tait

seulement considéré comme obligé de
protester contre le décret d'Alphonse abo-lissant

les fueros dans les provinces bas-ques.

» Au moment où il a quitté Paris, il ne
songeait nullement à organiser un nouveau
mouvement carliste. Je lui demandai s'il
•vait l'intention de reprendre la compagne.
U répondit que s'il voyait l'Europe prospère
et bien gouvernée, i l garderait une attitude
expectaute. L'oppression et les abus dii gou-Ternement,

ou a destruction des libertés et
des droits traditionnels de l'Espagne, pour-raient

seuls lui faire reprendre les armes.
« Je suis entré en France la tête haute,
» ajoute-t-il, après avoir brûlé ma dernière
» cartouche et après avoir tenu en échec,
» avec 20,000 hommes, des forces dix fois
plus nombreuses. Je suis reconnaissant
envers la France pour l'hospitalité qu'elle
m'a offerte ainsi qu'à mes braves compa-gnons

; c'est pourquoi j'ai considéré com»
me mon devoir, dans les conjonctures ac-tuelles,

de sacrifier ines convenances per-sonnelles
au maiotien de la bonne in -telligence
entre la France et ses voisins. »]

» Don Carlos part demain pour Frohs-:
dorf et se rendra de là à Gratz oii réside son
frère. Il ne regarde pas son retour à Paris
comme impossible. J'ai conversé longue-ment

avec lui sur des sujets qui n'offrent
plus aujourd'hui qu'un intérêt rétrospectif, et
je ne vous communique ici que les faits ayant
ttOîCaraetère d'actualité. L'empereur, l'afchi-
duc Albert, le duc de Nassau et un grand
nombre de personnages illustres ont rendu
fisite aujourd'hui à Don Carlos. »

€}nerre d'Orient*

On écrit de Bucharest à l'AgenceHavas :
L'armée nisse active son mouvement de

concentration sur les bords du Daoube.
C'est un spectacle saisissant de voir défiler
ces masses d'infanterie, d'artillerie et de ca-
Taierie qui cheminent en silence. Toutes les
nuits, à partir de 2 heures, jusqu'au lever
du soleil, elles s'avancent en longues colon-nes

qui passent aux portes de Bucharest,
d'un pas régulier, sans qu'il soit possible de
savoir au juste vers quel point elles se diri-
>geDt. Les Roumains ne se font pas faute
d'interroger tes officiers russes. Ils n'en ob-tiennent

que cette invariable réponse : « Re-
lâ^rctez-nous de ne pas vous donner de ren-
sejgnemeinls ; vous seriez teutés de le répé-,
ter, et nous fusillerions les bavards sanspit;^;
lié. » Personne, en Roumanie, en dehors
de l'armée russe, ne connaît ni Je nombre
des soldats ni sa composition, ni le plan de

. campagne qui est suivi. Il n'existe, à cet
_ égard, pucunes données positives.

Sans doute, l'étude des campagnes do
l'armée russe en 1828, 1829 et 4 853, ainsi
que certains indices, peuvent laisser soup-çonner

à un observateur et surtout à un
homme du métier les endroits oii il est pos-sible

que les premiers coups soient frappés.
Mais c'est là tout d'ailleurs, 1.»̂ nombro des
Turcs et les posilioiis que l'on saura occu-pées

par eux sur l'autre rivo iufiueront né-cessairement
beaucoup sur l'ordre d'ultoque.

Par suite, il serait difficile de prévoir à l'a-vance
sur quel point du Daiu>l>e sera diri-gée

l'armée nomt)reuse qui ffe réunit en ce
moment à Slatina. Jetez IPS yeux sur la carte
de Roumanie. Vous y verrez que Slatina oc-cupe

sur rOitu et sur la voie ferrée un point
stratégique important.
L'ordre de départ venu, celte armée peut

en trois jours de marche arriver inopiné-ment
soit à Tournu-iMagourèle, soit à Dé-chet,
soil à Kalafat, et forcer dans l'un do.

ces endroits le passage du Danube. Si lesj
Russes, dans leurs précédentes campagnes,
ont pu sans coup férir franchir le Danube, '
à cause de l'incurie ou du pelit nombro d'ad-,
versaires qu'ils avaient en face d'eux, il n'en'
est pas de môme aujourd'hui. Outre le télé-graphe

qui, en avertissant les Turcs, peut
leur donner les moyens de concentrer àj
temps un certain nombre de troupes sur les
point annoncé, ceux-ci disposent d'un elfec-'
fit qui, s'il est bien commandé, peut faire
payer fort cher aux Russes l'entrée en Bulga-rie.

Toutefois, pour qui connaît le nombre,
le matériel, la discipline des deux armées,
le succès des Russes n'est pas douteux.

Les Turcs ne peuvent opposer à leurs en-nemis
qu'une bravoure égale, et c'est trop

peu, surtout devant les masses de soldats
que la Russie a mises sur pied. De plus,
tout ce que la Turquie a d'hommes valides
sera en ligne au premier choc, tandis que
la Russie possède des réserves pour ainsi
dire inépuisables.

Les préparatifs que font les Russes, en
vue du sérieux effort à tenter dès le début
de la campagne, ne font pas prévoir d'opé-rations

importantes avant une quinzaine de
jours. Ceux qui s'étonnent de ces relards ne
savent peut-être pas que les Russes ne dis-posent

que d'un seul chemin de fer à une
voie et d'une ou deux routes carrossables
que les pluies récentes ont encore endom-magées.

En Grèce, comme à Constanlinople. il y
a de l'agitation. Le ministère Deligeorgis est
tombé devant un vote de la Chambre, et le
roi a dû charger M. Coumoundouros d'en
former un nouveau. Mais, outre cette crise
parlementaire, i l y a eu, avant-hier, à Athè-nes,

une manifestation belliqueuse. Cinq
mille personnes, réunies sur la place Sla-
dion, se sont portées au palais du roi, qui,
en ce momeni, était au Pirée. La force ar-mée

a dû intervenir, mais sans succès ; et, à
son retour, le roi Georges a dû paraître au
balcon du palais pour haranguer la foule et
assurer « qu'il prendrait soin des intérêts de
la Grèce. »

Les manifestants se sont alors rendys chez
l'amiral Canaris pour lui demander de for-mer

un ministère.

au ciel corame une personne qui attend aussi une
-vi^râce.

' >—Ma Ijonoe, jejîrois que vous pouvez écrire à
M. de Çliauidis, selon nos conventions, disait d'au-tre

part M**, de Léglise, pour lui annoncer qu'on
passera bientôt le conirat et que M. de Loupiac

. n'est pas tenu d'y venir, si la chose fui répugne. Ce
sera charitable à vous.

~ J'y pensais à l'instant même, répondit M —
d'ArtigoUet, et je trouve que la commission n'est

> pas des;^itt« ;;&ciles. Si vous aviez voulu composer;
l'épîlre?

— Merci, ma baBAjS ; "na vue est très-mauvçiiso
etil me faudrait lotit JJ& jour de travail pour n'ar-river

encore à rien de lisible. Après tout, vous
pouvez employer li"» Sidon : elle a tout ce qu'il
faut dans l'esprit pour les correspondances de

/i'flspèce.
— KmmytépiS^^'" d'ArtigoUet ! pn avisera.

* • • • • • • • ' • • • •

Huit jouis #0 tard, Delphin présentait à sa
\ l i ièce un m»ri qu'elle ne devait pas refuser !
, Ce que fut cette réceptif de Delphin et d'Henry
.-XJiillivet, chacun le deviné'-SaBs.peine. Saba elsa
' sfemiiae ne se tassaient pas de témoigner ^ leur
frère qu'il avait assuré le bonheur de tous; Le
«Itoyer de laiainille s'éclairaltiwisùatenant des t&yoi%
, njnagiques de l'amour.

J'ai teoiD la promeave^ue j'iivais faite au à0-'

part de Toulon, leur dit-il : Henry ne donnait pas
de ses nouvelles, et je suis allô en prendre jusque
là-bas ; j'ai acquis un fils : je vous le donne !

— De tels dévouements réclament une affection;
sans bornes, intervint aussitôt le capitaine, et tous^
tes jours de ma vie seront employés à prouver ma
reconnaissance.

Rose pleurait dans les bras de son oncle, el lui
aussi, le visage souriant, il versait do ces larmes
qui sont l'expansion d'une joie immense.

BlREMONT DE LAQIIEU.J>E.
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^^En vente cheu MM. E. MILON ET FILS, libraires-
.eoiteurs à Saumur.

Nous savons bien qu'en Grèce on fait
beaucoup do bruit pour rien, et que ceux
qui demandent la guerre sont peut-être fort
peu disposés à s'enrôler. Mais enfin i l y a là
un mouvement très-marqué d'hostilité con-tre

la Turquie, lo vieil ennemi de l« nation
grecque.

Le ininistère Deligeorgis no tombe, en
somme, que parce qu'il no prenait pus vis-
à vis de la Porto une ntliludo ns.sez belli-
queuse.

La Russie envole bien à Athènes des con-seils
de modération, comme elle en envoie à.

Belgrade ; elle sent que reiitréiî en scène de
ces deux petits peuples peut amener des
complications soit du côté de l'Anglelerre,
soit du côlé de l'Autriche. Mni.H cos, conseils
seront-ils écoutés? Là est le point noir de la
situation.

Le czar a beau parler de paix à la Serbie,
il a beau refuser de consentir au voyage du
prince Milan, lo gouvernement de Belgrade
agit comme s'il devait recomniencor In guerre
avant peu. Il enrôle les réserves et il fortifie
dans In voilée du Timok et autour d'Alexi-
natz. S'il n'étail contenu par lu crninle d'une
intervention autrichienne, il aurait peut-être
déjà repris les hostilités.
Il en est de môme en Grèce: le peuple

veut la guerre, celle race bruyante veut mar-cher
vers l'Epire el la Thessalie ; mais le gou-vernement

redoute une démonstration do
l'Angleterre, dont la flolle croise dans la baie
de Salamine, et peut bloquer le Pirée à la
première velléité de guerre.

Les dispositions de ces deux petits pays
dépendent beaucoup des opérations de l'ar-mée

russe sur le Danube. Le czar quitte
Saint-Pétersbourg le 2 juin pour se rendre
au quartier général de son armée. Si à ce
moment les Russes passent le Danube et ont
des succès éclatants sur l'armée ottomane, il
est à craindre que le prince Milan ne veuille
à son tour ouvrir les hostilités pour pren-dre

sa revanche des défaites de l'on der-nier,
et que le roi Georges, entraîné par les

passions populaires, n'entre de son côlé en
campagne.

C'est là une des éventualités à craindre
dans les affaires d'Orient.

russophile q i T Tn?*
cerlauie ogitutio^P'^ov,

Péra, 31 mai.
Deux grandes victoires pour les Turcs.
Grâce à l'arrivée imprévue de Hassan-Pa-cha
arrivant de Soukoum-Kalé avec son

corps d'armée, la grande bataille qui durait
depuis deux jours sous Batoum s'est termi-née

par une victoire éclatante au profit des
Turcs.

Les Russes ont perdu toutes leurs posi-tions
et battent en retraite. i

Les pertes des deux côtés sont considé-rables.
A Karakilissa, les Turcs ont refoulé

l'avant garde des Russe», dégagé la route de
Kars et occupé fortement OIU.

Belgrade, 30mai.
Deux monilors autrichiens sont en vue.*

Grande surexcitation dans la ville.

Londres, 31 mai.
Le Times confirme la nouvelle qu'un se-cond

régiment caucasien de l'armée du Da-nube
avait été gagné aux Turcs.

De nombreuses exécuUons ont eu lieu. Le
régiment est renvoyé en Russie.

Le D a i l y News dit que le steamer russe
P e t r o p a w l o s k i stationne en face de l'embou-chure

du Nil et empêche le départ des Irou-
: pes égyptiennes.

Vienne, 21 mai.
D'après les dépêches publiées par le T a g -b

l a t t , les Turcs auraient occupé, par sur-prise,
sur la Drina, une île appartenant aux

Serbes, tué et pris deS paysans et enlevé du
bétail.

l Moukhtar-Pacha, destitué, serait traduit
i devant un conseil de guerre, parce qu'ayant
; prétendu avoir mis sur pied 66,000 hom-
'^mes, il n'en aurait actuellement que 21,000.
On aurait découvert de grandes malversa-

. fions.
Le Fremdenblatt dément la prétendue pro-chaine

entrevue des empereurs d'Autriche
et de Russie enTransylvanie.

Le télégraphe de Constanfinople annonce
qu'Ardahan vient d'être repris par les trou-pes

ottomanes.
Celui de Saint-Pétersbourg le dément d'une

façon positive.
Lequel croire?

Le D a i l y News annonce qu'à la cathédrale
de Belgrade, U y a eu une démonstration .
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__ Une dépêche de BruxeHç,
30 mai, annonce que le JVordrijjjjJ
respondance de Sainl-VéïetsW*
voyage du comle Schouvaloff, jj Ĵ
on lit".

La Russie n'a ni désir nii
aux nilPe''"'"'" - •

Il a lU C
cher aux questions qui onUiràU
par M. Cross, à la Chambre des J
Le but de la guerre est unique J
nir des umélioralions sérieusesjil
chrétien». Ces améliorations k'JÊ
plus larges, les garanties pli»
toutes celles qui onl éléslipi
programmes diplomatiques

res»te Mleamisê, msi el.esPmoouyreln'aslleoinntdte igH
ment la Russie n'a pas besoinîjJB
teinte aux intérêts anglais définM
Cross, mais elle est mêmeinléressitH
satisfaclion aux voeux du gouvetntuM
glais, afin d'arriver plus promptëH
résultat poursuivi. La réponse d» m
sera de nature à rassurer enlièrmt"
binel anglais. »

— L'empereur d'Autriche,w
sa décision, se rencontrera à Hei
en Transylvanie, avec le czar. Da
des officiels, on affirme que.
GuiUaume pourrait bien, au dei
menl, faire parlie delaconféren

Chronique Locale el k\li
Nous lisons dans une correspoDili|

rJsienne du J o u r n a l de MaiM-tMiiM

« Le département de Maineel-liB
renouveler presque loule son aiijj
tion: un secrétaire générol el q r f
préfets; sur ces cinqfonclionnmi
connais qu'un seul, M. Bouf'
que je vous signale comme un
teur hors ligne el comme un
tieman, ce qui ne gâte jamais
excellenle famille et fort riche, c'tjj
cellente acquisition pour
de Saumur. »

Nous rappelons une dernière
commission pour le classe J
des chevaux susceptibles d W'",

hiii..atiûnderaroefcf.
à Saumur demain s m e d i ^ j ^ i " ' '

i i i d U a , s u r le C h m p - d e M ^ '

Les a r l i s l e s de M. Cbman^Jl
hier s o i r au Graad-Tbéàlre àm
F i l l e s de l ' E n f e r , g r a n d vaude"!
monté avec un s o i n exlrêcne e j f
i l a été fait des f r a i s considétsf' j

Celle pièce sera donnée
p r o c h a i n k \ u i n . Nous ne
grand SMCcès q u ' e W e e i l ^

t'Hetman

^ne bonne n o u v e l l e l f
l-'éaiineoie a c t r i c e pàrisiei"'^'.

L a u r e n t , q u i e n t r e p r e n d i «
g r a n d e tournée en provinc^r, f
i^rl'mtman,saàeraièteelbfL^
i o u e r a cette belle pièce de " M

i u n d i i 8 j u i n à S a u m n r . .^fM
yoici du resle l'itinéraire " , \ f f i^
Voici du resiei 16' V

risienne dans nolrerégongàf
gers ; le 18 à Saumurj e -1^^
à%o i l i e r s ; l e 2 0N . o ' . .^
a rouiers le xs- - -^^neiie""'

Ce n'est point une P^^^,,c8
trepris là M-Marie La"Jj,çaii» '
personnel nombreux, ût*;.
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mur.

jfarculia. jiontigny. qui vient du théâ-
jparquaDie, ggjnj.pétersbourg. jouera le
tre M ' ? ' ; , M Marais. Enfin M"« Laurent
rôle fée P » g r l (j^g créateurs des prin-
emDoène la r Régnier, François, Si-
cipa"Vn„vai, Amaury, Fournier, Laferté,

Le rôle de M"° Antonine sera tenu par
^'t'Andrini. _

CHEMIN D E F E R D'ORLÉANS.

service d'été commencera sur tout le
< !. i A oartir do lundi prochain, 4 juin,
' ïnmin changement n'a élé apporté dans
les heures d'arrivée el de départ des trains à
Saufflur-
., jjyy^ juge de paix à Monlreuil-Bel-
esl nommé auxmêmes fonctions aux

fln\B-àe-Cé, en remplacement de M. R i -che,
décédé. _ - _

M Gain, procureur de la République à
• nge'rs est nommé procureur à Bordeaux.
Malgré le regret bien justifié que doit ex-

filer en nous le départ de iM. Gain, dit VU-
• (le l'Ouest, nous félicitons cetéminent

mneislral d'une promotion qui élail bien
due à son talent élevé, à la fermeté et à la
loyauté de son caractère.

DE PARIS A ANGERS.

M. Jules Laverrière, rédacteur en chef de
l'Echo agricole et l'un des commissaires du
Concours régional d'Angers, adresse d'An-gers

à son journal les lignes suivantes :
« Nous avons ici un très-beau concours,

surtout en instruments et en gros bétail. Les^
durhatn et leurs dérivés présentent un en-semble

remarquable qui a frappé tout le
monde; leur taille, la perfection de leurs
formes, alleslent la richesse fourragère de
celle région, aussi bien que l'état avancé
de sa culture el l'intelligence de ses habi-tants.

» Le temps, il faut le dire, n'est guère ai-mable.
Il fail froid, i l pleut souvent, et le

fameux vent de galerne, dont parlait derniè-rement
notre collaborateur Lemaire dans sa

Bévue météorologique, souffle plus que de rai-son.

• Malgré cela, cependant, l'ensemble des
récolles est très-salisfaisant. J'ai pu m'en
assurer assez bien en parcourant les 340 k i -lomètres

qui séparent Paris d'Angers, par
Orléans, Blois el Tours.
» Du côlé d'Orléans, cependant, dans les

parties beauceronnes qui l'avoisinent el
dans le val de la Loire qui va vers Blois, l'eau
surabondante a fait des siennes. Les blés en
herbe sont beaux, serrés, louff'us, trop touf-
'usmôme, et présentent à la base une teinte
fouillée. Les fourrages arfificiels, les trèfles
wcarnals surtout, sont plantureux ; on vou-
arail commencer à les couper dans maints
enaroils, mais on n'ose y mettre la faux,
parce que l'on craint de manquer de chaleur
pour sécher l'andain. Quant aux arbres frui-
ml; î. ^^'îoncenl devoir donner élonnam-
nent de fruits.

luv*inn°""lP°*'' Tours, le sol passe à l'al-
fient !. "*^'oûneuse ; les cultures se raré-
bûisées f«°iplacées par les plantations

vient n ! v ^ ^ T ° " " à Angers, le pays dé-fi
C ''f'f enchanteur, surtout entre

*•* ^«ngeais, la Chapelle et Sau-

isie

ni f''

.» Après Saumur, légère écUpse, qmne
que mieux ressortir la richesse cultu-

âle de Saint-Martin et de Saint-Mathurin,
^érilables jardins où tout pousse à souhait.
Là. les blés ne manqueront pas, je vous as-
l r̂e, car ils sont drus, d'un vert foncé de la
J»se au sommet et me semblent avoir par-
'ailement supporté les intempéries qui ont
endommagé leurs congénères dans les ré-gions

moins favorisées.
rn^ u ^"^g®'»]. i'ai naturellement inter-
Z r ^ ^ ^ ^ ^ P demonde sur la situation
^«s récoltes dans le département de Maine-
DhPs^ r̂u^^ dans les départements limitro-
^es. Chacun regrette, comme chez nous,
^ J prolongation intempestive du froid et
corp r̂t'^ "• personne ne montre en-
à , ^.appréhension sur le sort de la récoUe
si la , " persuadé, au contraire, que
pas tr / et la lumière solaire ne tardent
probahi^ ? reprendre le dessus, ce qui est
abondante J ""^ récolte extrêmement

D E U X PREMIERS PRIX GOBERT.

On lit dans l ' U n i o n de l'Ouest :
« Nous apprenons avec plaisir quo deux

Angevins viennent d'être l'objet d ' u i i n dis-^
linction flatteuse ponr eux el pour nous.

» M. C. Port, archiviste de Maine-et-
Loire, a obtenu, de l'Instilul des inscrip-tions

et belles-lellres, le grand prix Cobert
de 9,000 francs (à l'unanimité des volants),
pour ses doux volumes déjà édités du D i c -t
i o n n a i r e historique de M a i n e - e t - L o i r e .
» M. Vétault a également obtenu, de l'A-cadémie

française, le 1" prix Goberl de
9,000 francs, pour sonH i s t o i r e de C h a r l e -
magne.

» C'est la première fois, el peut-être que
celte coïncidence se renouvellera rarement,
que deux Angevins reçoivent le même jour les
deux récompenses les plus honorables et les
plus estimées des savants et des hommesde
lettres.

» M. Vélault, archiviste de Châlons-sur-
Marne, esl né à la Menitré, el a fail toutes
ses éludes au Petit-Séminaire Mongazon.
La distinction qui vient de lui être attribuée
est d'autant plus honorable que, jamais en-core,

le prix Goberl de l'Académie n'avait
élé donné à un archiviste. L'Académie a
voulu évidemment récompenser en lui, non-
seulement l'érudit chercheur, mais aussi l'é-crivain

qui sait mettre en oeuvre et vivifier
les matériaux de l'histoire. »

Angers. — Le P a t r i o t e annonce queM. le
juge d'instruction d'Angers a fait procéder
par M. le commissaire de police, dans les
bureaux du2Va«ati/eMr el dans l'imprimerie
du journal, à une perquisition ayant pour
but de retrouver la copie d'un article non si-gné

ayant paru dans le numéro du 24 cou-rant
el intitulé 24 mai-\6 mai.

Les perquisitions restées infructueuses
ont duré, dit le P a t r i o t e , près d'une heure el
demie. Elles n'ont amené la saisie d'aucun
papier. M. Béchet, comme rédacteur en
chef, le gérant, M. Dubreuil, et MM. Fouré
et Descolis, imprimeurs du T r a v a i l l e u r , ont
élé mandés à comparaître hier, à midi, de-,
vant M. le juge d'instruction, pour y donner
des explications au sujet de cet article.

N i o r t . — Les réceptions officielles ont eu
lieu mercredi à la préfecture de Niort.

Il n'y a pas eu de discours ; seulement,
le nouveau préfet, M. Octave Blanc, a adres-sé

quelques paroles bienveillantes à l'armée,
en disant que le Maréchal comptait sur sen
patriotique concours.

Le 14 4* de ligne est sur le point do quitter
Paris pour aller tenir garnison à Saint-
Maixenl, Parlhenay el Thouars.

Les trois détachements arriveront le sa-medi
16 juin dans ces localités, savoir:

à Sainl-Maixenl, 19 officiers et 317 hom-mes
; à Parlhenay, 21 officiers et 373 hom-mes
; à Thouars, 5 officiers et 131 hommes»,*

Un jeune homme de 23 ans, Léon Nafin,
dont les parents habitent Poitiers, élait oc-cupé

mercredi à consolider les fils d'un po^
teau télégraphique près de la slaUon d'A-
vanlon (ligne de Poitiers à Saumur) ; ce po-teau,

dont le pied élait pourri, se rompit
tout ù coup et tomba en travers de la voie.
Nalin, qui se trouvait au sommet du poteau,
fut entraîné dans sa chute, et en tombant se
cassa la jambe droite en deux endroits.
Il fut aussitôt relevé, et le premier train

qui se dirigeait sur Poitiers le ramena chez
ses parents, où les soins que nécessitait son
élat lui ont élé prodigués par le médecin de
la compagnie de Poitiers-Saumur.

^ Tours.—Hier mafin, le nommé Gillet, an-cien
boulanger, rue du Change, s'est pré-cipité
dans la Loire du haut du pont Bona-parte.

Pour assurer le succès de sa funeste ten-
taUve, il avail placé sur sa poitrine une
grosse pierre que son paletot boutonné
maintenait dans celle position.

Son cadavre a été refiré après d'assez lon-gues
recherches à quelques centaines de mè-tres
de l'endroit où ce malheureux s'était

précipité.

On lit dans le J o u r n a l de L o i r - e t - C h e r :
Lundi, un nouveau malheur est arrivé sur

la Loire. Malgré la violente bourrasque qu'il
jaisait alors, trois jeunes gens louèrent une
barque à l'école de natation de M. Imbert,
et traversèrent le fleuve. Après une station

au cabaret Foucher, en Vienne, ils voulu-rent
regagner la rive droite.

L'un d'eux, craignant ce qui devait arri-ver,
refusa de s'embarquer ; les autres, Paul

Roger, âgéde 20 ans, ét Jules Ferrier, âgé
de 16 ans, remirent i'I la voile. A poine
étaient-ils nu milieu do la Loire quo h'ur ca-not

mal dirigé fut culbuté par le vent. Roger
se cramponna au canot, et des pêcheurs
purent venir lo sauver; mais ' Ferrier fit
force brasses pour gagner la rive. Tout bon
nageur qu'il éliiit, au bout do cent mètres i l
disparut, d soi! Civiavre n'a pas encore élé
retrouvé.

La photographie j u d i c i a i r e . — Nous avons
déjà annoncé que le parquet de Paris avait
pris la sage mesure, dès qu'un prévenu élail
incarcéré dans une maison de détention
quelconque, de le faire très-soigneusement
photographier, afin qu'en cas d'évasion ou
de récidive dans des localités différentes, des
épreuves puissent êlre adressées à loules les
autorités compétentes.

Nous apprenons aujourd'hui qu'à la di-rection
générale des prisons on a décidé d'é-tendre
celle mesure à toutesles prisons de

France, el nous croyons sa voir que, dans un
moment donné, le gouvernemenl français
entamera des négociations avec les puissan-ces

étrangères daus le but de la faire généra-*
liser; progrès plus que désirable, attendu
qu'il mettrait un terme aux exploits de ces
adroits filous interlopes, repris de juslice,
qui n'ont qu'à passer les frontières pour
commeltre dans les pays étrangers de nou-veaux

crimes, de faire de nouvelles victi-mes.

La cour de Nimes vient de rendre un ar-rêt
d'une certaine importance reialivement

aux fondions des huissiers. Cet arrêt cons-tate
que l'art. 45 du décret du 14 juin 1813,

qui punit tout huissier qui ne remet pas lui-
même à la personne ou au domicile l'exploit
ou les copies de pièces qu'il aura élé chargé
de signifier, s'applique à l'huissier qui omet
de remellre une copie qu'il a conservée dans
son élude et dont l'original menUonne la re-mise

à la personne.
Pour les articles non signés : P. GOD^T. ,

Olironiq.ixe Financière.
Bourse du S i mai 1 8 7 7 .

La réponse des primes s'opère à peu près aux
cours que nous avions prévus ; il y a des liquida-tions

toutes faites d'avance, et les deux derniers
jours du mois ne font que remplir des formalités
nécessaires au règlement des comptes. Pour juin,
quefera-t-on? on ne sait encore, mais on prévoit
des éventualités et on ne veut pas s'engager. Les
recettes générales ont voulu aller jusqu'à lafindu
mois ; elles achètent 2,760 fr. de 3 0/0, 691 fr. de
4 1/2 et 29,240 fr. de 5 0/0. On a remarqué que le
Journal officiel, qui contenait tant de révocations
administratives, n'en mentionnait aucune dans
l'ordre financier. Aussi nous félicitons-nous de sa-voir

que nos finances soient si bien gérées. Les
fonds étrangers sont sans variations sensibles,
mais presque tous plus fermes; ainsi les Russes
1870 ont monté à 80, les florins d'Autriche à 50.
Le 5 0/0 italien, qui avait débuté à 66.70,fléchità
66.55. Les sociétés de crédit sont un peu délais-sées

comme pendant tout le mois ; on n'a pas évi-demment
à s'occuper beaucoup d'elles en liquida-tion

; faisons exception cependant pour les actions
du Crédit foncier sur lesquelles on se liquidera dif-.i
ficilemenl à 580, et pour le Mobilier espagnol, re-venu

à 430. Après la réponse des primes on a un peu
baissé. Les Consolidés viennent en hausse de 5/16.
Le bilan de la Banque de France présente sur celui
de la semaine précédente les augmentations sui-vantes

:
Encaisse, augmentation 19.086.000
Portefeuille d» 64.780.000
Circulation d» 56.170.000
Cte-c* Trésor créditeur, augment. 733.000
d» particulier, d° 27.278.000

{Correspondance universelle.)

Théâtre deSaumur.

TROUPE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sous L A
DIRECTION DE M. E M . CHAVANNES.

L U N D I 4 juin 1877,
Bc p r é i s c n t a t l o i i e x t r a o r d i n a i r e \

Et pour une fois seulement

Les FILLES de LE»
OU L A F I L L E DU CIEL

Vaudeville fantastique et féerique en 9 tableaux,
avec trucs, transformations, changements à vue
et costumes nouveaux, de MM. Dupeuty el Char-les

Desnoyers.
Malgré les frais nécessités par citte soirée,fe«r»» '

des places ne sera pas augmenté.
Bureaux à T la. 3/-4-, rideau à 8 U. 4/4.
S'adresser, pour la location , chez M»» T H UA U , j

rue de la Gomédie. —On peut se procurer d m - !
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre* «t-

Vente de 27,500 Actions
DE

U F o rt
Comptignie d'Assurances contre l'ïncendic

Capital social : 40millions de Fr.
DIVISÉ en 80,000 ACTIONS de 500 FRANCS

(Libéries d'un q u a r t ).

C o n s e i l <l>a<ImlnIii«ratton i
MM.

DE MARCÈRE, député, ancien ministre,président,-
Lo comte FRÉDÉRIC DE LAGRANGE, administrateur

do ia Société de Dépôts et Comptes courants,
ancien administrateur do l a C ' L A PAIX, Vice-
Président ;

AuBRv (MAURICE), administrateur de la Société do
Dépôts et Comptes courants, ancien administra-teur

de la LA PAIX ;
BUCHOT, ancien préfet;
DoMMARTiN, ancien juge au Iribunal de commerce

de la Seine;
HENRY FOULD, de la maison Fould frères et C» ;
J . GAUTIER, de la maison Donon, Aubry, Gautier et

C » ;
HOUSSCHEN, propriétaire, ancien adm' de la C' LA

PA IX ;
Le baron LEVAVASSEUR, armateur, administrateur
delà Banque do France et de la Société doDépôts
et Comptes courants, ancien adm' de laC* L A
PAIX ;

A. MAGNE, ancien trésorier-payeur général, adm'
du Crédit foncier de France, du Chemin do fer
de Paris à Orléans el du Crédit industriel et com-
mercial;

FÉL IX MARTIN, D'du Sûus-Gomptoir des Entrepre-neurs;

EDOUARD PA S C A L , adminisl' du Crédit foncier de
France;

PÉRIDON, ancien président de la Chambre des no-taires
de Metz ;

HILARION Roux, membre de la Chambre de com-merce
et administ' de laBanque de France, à

Marseille ;
Le comte ROZAN , propriétaire ;
SCHÉRER, sénateur ;
J . SIEGFRIED, administrateur du Comptoir d'es-compte

de Paris ;
D i r e c t e u r : M. BBISSBT, ancien directeur de la C' LA

Ces ^1,500 actioïis,prot)enon< du .Syndi-cat
des actionn((ires du Crédit.agricole et du Crédit

foncier, sont offertes au public au p r i x de :

375 fr.
NET A ( A T E R COMMB SUIT:

1 0 0 fr. en faisant la demande.
2 7 5 tr. le l"juillel, au moment du transfert des
litres.

Les demandes d'actions seront reçues
les 8 et 9 juin

au Grédit Général Français
16, RUE LE PELETIER, A. PARIS

Et dans ses succursales :
à Bordeaux, à L i l l e , à Lyon et à Marseille.
On peut, dès maintenant, transmettre les deman-des
d'actions par lettres chargées, adressées à la

Société du Crédit général français, h
Paris, ou à l'une de ses succursales.
On peut se procurer des documents et des statuts

aux adresses ci-dessus indiquées.

rî,ei*u.sez les contrefaçons.
— N'acceptez que nos boîles eu ferblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière Du B a r r y ,
sur les étiquettes.

SAiJfflz LES m m m y ^ i i ï i < s .
DU BARRY B E LONDRES. — Partout on déplore
que l'enfant — la joie de la fanaille et l'espoir de
la nation — est fort mallraité.'Par l'ignorance
seule des mères ou dés nourrices, il enmeurt la
première année 60,000 en France et 40,d00 eu
Angleterre ! Celle misère est due nii à un allaite-ment

trop fréquent, ou bien à l'iisige du lait de
vache ou de chèvre, ou ^ l^ panade — tous ali-
menls inadmissibles, et qui , ordinaiçemenl,
amènent une irritation de larauque^eel,'comine
suite inévitable, réchauffement oU là diarrhée, le»
vomissements continuels, l'alrophie^ les crampes,
les spasmes et la mort. On a reconnu que la di-gestion

d'un jeune enfanl, une fois compromise ,
les drogues lesmieux choisies sont impuissantes
à réparer lemal ! C'est un fléau pour la famille et
pour le pays que celte destruciion cruelle ! 11 y a
pourtant un moyen simple el peu coûteux d'y
parer, el qui a fait ses preuves depuis Ireiiie
ans ; c'est de nourrir le bébé el les enfanls mala-difs

ou faibles de tout âge avec la Revalescière
Du B a r r y , toules les trois heures de la journée,
simplement bouillie à reau el au sel.

C'est en somme la n o u r r i t u r e par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l ' e n -f
a n c e .
. Citons quelques preuves de son influence inva-riablement

salutaire, même dans les cas les plus
désespérés: . ,

Cure N" 70.440.
Usine de Gjanvillars (Haut-Rhin),

î 12 juin 1868.
Monsieur, je suis heureux de vous dire que

mon premier enfanl, fort chélif, a élé nourri
pendant un an devoire Revalescière, elquesa
sanlé et son développement sont la merveille ponr
loul lemonde. Il n'y a pas d'enfant dans le village
aussi fort que le mien pour son âge. MERCIER

Cure N' 85,410.
Bue du Tunnel. Valence (Drôme).
. , 12 juillet 1873.

Ma nourrice m ayant rendu mon enfanl âgé de
trois mois et demi. entre la vie el la mort. avec
une diarrhée et des voftiissements conlinuels. je



( Il

l'ai nourri depuis de voire excellenle Revalescière.
Dès le premier jonr que je le nourrissais à la Re-valescière.

loules les Irois heures, l'eufanl ouvrait
ses chers pelils yeux et riait. Après Irois ji>nrs de
ce régime, l'enfanl repril sa sanlé, ii la surprise
de tous ceux qui l'onl vu revenir de chez lello
misérable nourrice. Il serail à désirer que loules
les mères de famille eussent connaissance de (l'ite
excellenle nourriture. Mes remercicmeniN «lUc-
lueux. ELISA MABTINBT ALHV.

Cure N» 65.910.

Londres . 2 juin I86G.
Ma petite fille, qui souffrait de diutihée cl

d'épuisement au point den'avoir plus assez de

force pour sucer, el que le médecin abandonnait
avec l'expression qu'elle ne pouvait vivre la nuil ,
esl parlaiiement revenue à ses forces dès que nous
lui avons donné la Revalescière Du Barry, laquelle
au commencement nous étions forcés d'introduire
arlinciellemeul dans son estomac. - Enmoins de
deux heures, il y avail amélioration marquée . cl
inaiiitcnaiil. après- trois mois («endiinl Ies<|uel8i
l'enfanl a élé enlièri nicul nounie ,iv(c la llfva-
li'.'icière , elle t'.sl une des plus fortes tl Kihusteii
tilles qu'on puisse trouver dans tuul le pays.
J'ai l'hounenr, elc. CHARI.ES MURRAT.
Quatre fois plus llourM^^illlll• que la viiitide,"

elle écoiii) i.i.se encore 50 fuis MUI iiix en riiéde-
cines. En I ( î If : M'i kil.,2 Ir. 25; 1/2 kH-. 4 Ir-".

1 kil.. 7 fr.; 12 kil., 60fr. - Les B i t c u t U de
Bevalescière enlèvent loule irritation cl toule
odeur Hévreuso en se levanl ou aprè s cerluins
plats comprometianis: oignons, ail, etc., ou
boi.s,>:ons alcooliques, même après l« labac. En
boîles de 4, 7 el 60 frsiiCK.— La Bevalescière
chocolatée rend l'appélil, bonne di^eKliuii el •
sommeil rafraîehisHant aux plu.s t ' i n i v é s . En '
boîle« (If 12 laiisoti, 2 l i . 25 e. ; ilc 24 lasses,,
4 fr.; il. 4« lasses, 7h . , de 576 la^.'-es , 60 fr, ; '
ou envlHin U c. la lastiC. — Envoi i «u.u e bon de
posle. les bo î l e s de 32 el 60 fr. franco.

Le chocolat le plus |)iir f st
liU l><M-recUou do Clio«-/4>lw( I>ii tlnrry.

Prix : 1/4kil. sauTvZn*'
v a n i l l e . 2 fr. 40 c d é l ! " M f. ^
irrilanl.il est plus
l i f . ^ a n H é c h a u n e r . l ^ , t « J , r f > . ^ '\
Vrcme de sa parfaite pur ^ eN
s'épaissit est laLsitié W l H
-Dépôtà Saumur, c K t " ? « fé
Jean; M - CONURANU, lue H'^MMO''"''^
s u c c e s s e u r d e M . TKv, . " . ' . 'O r ' ^ "
Jean; M. J . I t u s s ô ^ ' S : ^ ' S S ' Ç
chez I..S bons phar^c ; lV''"''>Î>' ï

COORS DELABODKSE DEPARIS DO51MAI 1877.

Valeurs an comptant.

ï "/p

* t/« "/
5 »/
Obligations du Trésor, 1. payé.
Dép. de la Seine, eniprunt 185T
VilledeParis. oblig. 1855-1860

— 1865, i "/.
— 1869, 3° / .
— 18T1, S"/». . . . . .
— 1875, 4 »/.. . . . .
— 1876, 4 "/

Banqu* de France . . . . .
Comploir d'escomute. . . ,
Crédit agricole, 200 f. p.. .
Crédll Foncier colonial, 300 fr,

Dernier
cour). Balate.

6» 35
98 »
toi 20
490 •
230 •
480 >
510 •
378 •
366 .
475 B
472 .
3175 B

64i •
«85 •
3i0 •

t 10

» 05

Valenrs an comptant. Dernier
court.

Crédit Foncier, act. 5001.250 p.
.Soc. gén. de Crédit induitritl et
comm., 125 fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 500 fr. t, p
Est
Paris-Lyon-MédUerranée . . .
iMldi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienneduGaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

575 »

645 »
128 75
iSO »
220 >
.•.95 »
99S »
110 1)

lïG5 »
1022 50
OU 50

ltl8 75
397 50

Hauue Bnlme.

75

85

5 0

D »

D »

7 50

Valenrs an comptant.
Dernier
cour». Hausse Balise.

Canal de Suez
Crédit Mobilier esp
Société aulrlchieuDe. . . .

OBLIGATIONS.

Orléani
Paris-Lyon-Médlterrânée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Charcutes : .
Vendée
Canal de Suez

036

434332431270294 672U6S5•B0
8i8
315
3<5
230 »
135 50
510

50

» »

p D

B »

I> »

P »

I

I 25
.2 50

CUEMIN_D|,; FEU B,

t lieurei
6
9
1
4
ï
10

- .I - - ./.•"•'"•i»ii,,
— 30
— 10
— 15
— 37

•a
8
9

12
4

Z «"•"Ml,

l..._re.26

- 40 - ooennj"
40 — «tel,

4 - 44 » ornnib,
10 - 28 - _ «oenik»,.,!'

I.etraind'Angers.quIs'arrêteàSaamnr*""*"*

T r i b u n a l civil d'Angers.

Etudes doM» AUNILLON, notaire
à Saint-Mathurin,

Et de M'RICOU, avoué à Angers,
rue du Mail, 6.

SUR LICITATION,
A u x e n c h è r e s p u b l i q u e s.

E n t r e majeurs,

"IMSTÊUBLÊS"
Situés communes de Saint-Mathurin,

la Menitré et lesRosiers.

L'adjudication aura lieu le dimanche
dix-sept j u i n m i l huit cent soixante-
dix-sept, savoir :

E n l'étude et par le ministère de
M' AuNiLLON, notaire à S a i n t -M a -t
h u r i n , commis à cet effet, à midi,
pqur les biens situés en cette com-mune.

E t en l'une, des salles de l a M a i r i e de
l a Menitré, pour les biens situés sur
cette commune et sur celle des Ro-siers,

à une heure de l'après-midi,
par le ministère du même notaire.

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra
:

Qu'en vertu d'un jugement contra-
dictoirement rendu par le tribunal
civil d'Angers, le vingt-sept février
mil huit cent soixante-dixsept, enre-gistré

et signifié ;
A la requête de :

M<: Auguste Mangou, avoué près le
tribunal civil de Niort, demeurant
dite ville deNiort ;
Agissant aU; nom et commesyndic

de la faillite du sieur Louis Leblanc
Als, marchand de chaussures à Niort ; ,
Demandeur, ayant M» Ricou pouri

avoué;
Contre : ^

M"" Perrine Aubert, veuve de M. '
Louis Leblanc , propriélaire, demeut
rant au bourg et commune de la Me-nitré

;
Défenderesse, ayant M« Bouhier

pour avoué ;
R sera, aux jour, lieux et heures

sus-indiqués, procédé, par le mi-nistère
de M» Aunillon, notaire,

commis à cet,effet, à la vente sur
licitation , aux enchères publiques,
des immeubles ci-après désignés, sur
les lotissements et mises à prix fixés
par le jugement sus-énoncé.

DÉSIGNATION DES BIENS
ft,I. _^ Immeuble,situé, commune,..

de S a i n t -M a t h u r i n .
Un pré clos et regaignablo, sis au

terroir des Ganaudières, contenant
soixante-dix-sept ares, numéros 2593
m et 2594 , section A du plan cadas-tral

, joignant aû levant M. Moreau,
•canal entre , au nord Mathurin Merce-
ffeau, au midi et au couchaal des
^îliemins.

Sur la mise à prix de quatremille
tiuit cents francs, ci 4,800 fr.

§ II. - Immeuble situé commune
de l a Menitré,

Une maison, sise ai»
A reporteri 4,800 fr.

Report. 4,800 fr.
bourg, composée d'un rez-
de-chaussée, d'un premier
étage et d'un grenier, ca-ves,

remises, servitudes,
jardin et terre labourable,
d'une contenance de tren-te-
cinq ares soixante-huit

centiares , numéros 696 p
et 699, section B du plan
cadastral, joignant au le-vant

la rue, aumidi Ges-
lier et au nord M. Pelé.

Sur lamise à prix de
dix mille francs, ci 10,000 »

§ III. — Immeuble situé commune
des Rosiers.

Un morceau de terre,
sis dans le Pré-dc-Cume-
ray, d'une contenance de
soixante-neuf ares quatre-
vingt-dix-neuf cenliares,
numéro 734 p, section G
dn plan cadastral, joi-gnant

au nord un chemin,
au midi un cours d'eau,
au levant Mazé et au coU'
chant Joulain.

Sur une mise à prix de
deux mille cinq cents
francs, ci 2,500 »
Total des mises 5 prix :

dix-sept mille trois cents
francs, ci 17,300 fr. :

"^""•"'•""""'^ i
Outre les charges et conditions con-

tenues au cahier des charges. \
S'adresser, pour les renseigne- *

ments : i
1» A M° AcHiLLON, notaire à Saint-

Mathurin , dépositaire du cahier des .
charges ;
2" AM* Ricou, avoué à Angers,

rue duMail, 6, poursuivant la vente ; '
3° A M" BooHiER, avoué à Angers,

rue Ménage, co-licitant.
Fait el dressé par l'avoué soussigné.
Angers , le vingt-huit mai mil huit

cent soixanle-dix-sept.
Signé : G. RICOU. i

Enregistré à Angers , le trente mai
mil huit cent soixante-dix-sept, fo-lio

, case . Reçu un franc
quatre-vingt-huit cenlimes , double
décime compris.

Signé : BLANCHON- LASKRVE.

Etude de M* JULES CHICOTEAU,
notaire àGizeux (Indre-et-Loire).

ADJUDICATION
Le dimanche i l j u i n 1877, à midi,

M a i r i e de Cléré,

DES DEUX FERMES
DE

CHATILLON ET COlJRBOllIN
Communes de Cléré et Avrillé, à dix

kilomètres de Bourgueil.
Très-belle chasse au centre de

vastes propriétés gardées.
Contenance deChâlillon : 60 hec-tares.

M i s e A p r i x t 4 0 . 0 0 0 f r.

Contenance de Courbouin : 80 hec-tares.

m i s e À p r i x t 3S,eoo f r .

Les 140 hectares se tenant pour-ront
être yendus en un seul lot et

adjugés sur une seule enchère de
500 francs. (305)

A VENDRP:
Vîne petite maison et

aves 50 centiares Ae x'igne
y attenant, situés au Champ-Galincau,
près Saumur.
S'adresser à M. ROSSIGNOL, rue de

la Tonnelle. (290)

Etude de M« CLOUARD, notaire
à Saumur,

De suite, en totalité ou par parties, i

GRANDE MAISONv
Située à Saumur, rue d'Orléans,

n° 55,
CeUe maison comprend un vaste

magasin sur la rue d'Orléans, porche,
cour, remises , écuries , entresol,
premier et deuxième étages, greniers
et terrasse; plusieurs caves, lieux
à l'anglaise ; tous les appartements
sont parquetés,
S'adresser à M. CHEVA L I E R , pro-i,

priétaire à Saumur, rue d'Alsace, ou,,
à M* CLOUARD, notaire. (190)

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

APPARTEMENT
B u e d u marcIié-IVolr.

S'adresser aux bains, (306) .

MAISON
NOUVELLEMENT RESTAURÉE
Avec Jardin, Écurie et Remise,

A LOUER PRÉSENTEMENT
Impasse du Pavillon.

S'adresser rueduPavillon, 11,
chez M"« Clémentine DERFEUIL.

A VENDRE
Vïn beau et fovt clie-val,

pur sang, se montant et s'allelant.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
D'OCCASION,

LE, THÉÂTRE DE LA POUPÉE
MODÈLE, avec plusieurs décors en
bon état.

S'adresser au bureau du journal.

DÉPÔT

DES FORGES DU BERRY

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisalion tje la signature de M . Godet.

S P É C I A L I TÉ
DE FILS GALVANISÉS

Pour Vignes.

M. Ii. « i l U ^ ^ U , marchand
de fer, place de la Bilange, àSaumur,
prévient le public que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera lefilde
ler galvanisé comme suit :
N° 16 60 fr. les cent kil.

ON DEMANDE UNE APPRENTIE
pour les modes.
S'adresser au bureau du journal.

i - | 7 IQ Pendant toute la durée
A V l o . do l'Exposition, il y
aura une TAmuK IVUO'ÏK,
le malin, à 11 heures, et le soir, à
6 heures, auttutTetde ia iiave
iV Angers. (285)

Neuf, a l'honneur d ' i j ^
b i l a n t s d e l a v i i l e d e S ïN
les fêtes d' An g e r s , ses
seront ouveris que tous
jours do m a r c h é.

A V E N D RE
IPAÏt JEUX

U miÈu mmm u m
DE

Appartenant a M. PONNKAIJ.
S'adresser h M. CH . MII.SONNEAU, 9 , rue Nationale, et m

prairie, au sieur FOURNEAU , garde. jl]

L A G A L L
4|ual cle I.iiniog^eiS9 9 0̂»

Elève dLo IML. Victor LANGERON,
CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,

Reçu par laFaculté de Médecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS Gl
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse denlaire el Redressement des Dents aux

M. LAGALL esl constamment chez lui et se rend l
Lie caltinet est ouvert ûc T iicures du wati»

du soir, quai de Ijimoges, IO . àSaunaur.

don

K I H I P : R O N P O M P E m o m
Le seul n î f ? ? - f ^e la mère m

ou 'e lan monte constamment, s a n s jamais re*
et avec lequel l'enfant hollsms aucun eff""

D î./,! „ • ' I , J^^rique à Laon (Aisne). , .

„ - des nombreuses contrefaçons el nepss f#
Se trouva à Sai.m cvec les Biberons à pompe-boules.

— 'es.b_o_n_n_e_s™phnSa/m.fe''s* êt-prNinOcRipMaAuNxDImNaEr,cphhaanrdmsacien,deBibems^

^ . V E L O U T I J V B

Poudre do » l « «péetale préparée ^ y ^ l ^'
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE

Elle est sdhéMiite et InrisiMe, auil donne-t-elle «n Uint «»« ^ ^..^^
P/viils . —u Ch. l ÂY, inventeur

6Vti/î« par rimprt«»««^
SOUS"

L l KAIU,


